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Tagungen

Ve Congres de l'Union internationale
des architectes

Le V* Congres de l'U.I.A. s'est tenu ä

Moscou du 21 au 27 juillet 1958. II a reuni
1400 participants de plus de 40 pays. Sur
le theme «Construction et reconstruc-
tion des villes 1945-1957», les architectes
du monde entier avaient fourni, dans le

cadre des sections nationales, un travail
preparatoire considerable qui fut pre-
sente au Congres sous la double forme
d'une exposition d'urbanisme de plus de
500 panneaux presentes par 25 pays et
d'une somptueuse publication* en trois
volumes comportant, outre les plans
d'une centaine de villes, d'innombrables
renseignements et documents de
valeur sur les conceptions et la pratique de

l'urbanisme dans le monde. Tous les

plans presentös ä l'exposition et dans

l'ouvrage sont, ä quelques exceptions
pres, dessines en respectant les normes
graphiques de l'U.I.A. proposees - on
le sait- par notre confrere Hoechel. Ces

normes ont dejä ete adoptees officielle-
ment par divers pays et sont en passe de

l'etre dans quelques autres, parmi les

plus importants (elles continuent d'etre
resolument ignorees en Suisse). Pour
leur part, les etudiants d'une cinquan-
taine d'ecoles d'architecture exposaient
les meilleurs de leurs projets sur ce
meme theme. Douze rapporteurs choisis
parmi les architectes et urbanistes les

plus eminents avaient accepte de dega-
ger les principaux enseignements du
travail preparatoire des sections. Aussi
le Congres put-il aborder les discussions
sur des bases valables; les resolutions
qu'il adopte, sans rien apporter de revo-
lutionnaire aux yeux des urbanistes des

pays evolues, n'en constituent pas moins
une affirmation de l'importance primordiale

de l'urbanisme dans les täches des

peuples.
On doit relever enfin que la Suisse avait
pris la decision de principe pour des
raisons politiques de ne pas envoyer de

delegation au Congres. Elle a toutefois
participe ä l'Exposition par l'envoi de

trois panneaux illustrant la ville de
Geneve et par un rapport qui figure dans
l'ouvrage du Congres.
Voici le texte complet des resolutions:

«Les architectes du monde entier, reunis
en V* Congres de l'U.I.A. ä Moscou, ont

* «Construction et reconstruction des villes
1945-1957.» Trois volumes (francais-russe ou
anglais-russe), Moscou 1958, Union des
Architectes, 7, rue Chtchousseva. 100 francs
suisses env.

confronte les resultats acquis dans le

domaine de la construction et de la

reconstruction des villes durant les treize
dernieres annees, apres un conflit qui a

ravage untres grand nombre de villes. Le

theme du present Congres est l'aboutis-
sement logique des Congres de Lisbonne
et de La Haye qui ont prouvee que la

creation de l'architecte surtout dans le

domaine de l'habitat est indissoluble-
ment liee aux problemes de l'Urbanisme.
L'accroissement rapide de la population,
la concentration urbaine, l'elevation du

niveau de vie dans le monde entier obli-
gent l'architecte ä integrer ses travaux
dans le cadre de la ville entiere en vue
d'assurer le bien-etre des habitants et
d'ameliorer leurs conditions d'existence.
La construction des logements doit parti-
culierement retenir l'attention des
architectes, des constructeurs et des hommes
d'Etat tant lors de la remodelation des

villes existantes que de la creation des

villes nouvelles.
L'importante documentation rassemblee

par les sections nationales de l'U.I.A. ä

l'occasion de ce Congres, les enseignements

qu'en ont degages les rapporteurs,

les nombreuses remarques ap-
portees au cours des debats ont con-
firme aux architectes que l'ampleur des

täches qui se presentent ä eux confere

aux problemes d'urbanisme un röle de

premier plan et ont permis de preciser
certains principes admis par l'unanimite
des architectes.
A notre epoque d'immenses transforma-
tions sociales et de succes sans prece-
dent dans la science et dans la

technique, il apparatt depuis longtemps
necessaire d'assurer aux villes un
developpement harmonieux, fonde sur des

previsions scientifiques.
Ce developpement devrait respecter les

principes suivants:

Planification nationale et plans de villes

Pour utiliser pleinement toutes les res-
sources du pays considere dans son
ensemble, il est necessaire d'etablir un

plan national d'amenagement comportant

la repartition des industries et des

autres activites. Ce plan sera la base de

l'extension des villes existantes, de

l'implantation des villes nouvelles et, au

besoin, des villes satellites. II est necessaire

de limiter l'accroissement des

grandes villes.
Une planification regionale est la condi-
tion prealable ä l'etude d'urbanisme de

toute cite. C'est par sa Peripherie que la

ville est en contact avec sa region.

Structure de la ville
La planification et la construction de

chaque ville doivent s'effectuer sur la

base d'un plan directeur ä long terme et
de plans de details des differentes eta-

pes. Ces plans prevoiront les elements

principaux de la structure: habitation,
zone de travail et d'administration,
espaces verts, circulation et Services

publics.

Habitation
L'habitation doit etre concue sur la base

d'une structure d'unites de voisinage.
La dimension ideale d'une unite de

voisinage ne peut etre determinee qu'en
fonction de donnees economiques, geo-
graphiques et sociales reelles.
Au sujet de la densite d'habitation, il est

possible de formuler quelques principes:
La densite d'habitation devrait s'expri-
mer en surface totale de planchers ou en

volume bäti par superficie de terrain en

completant cette indication par le nombre

d'habitants par hectare.

A moins de circonstances exception-
nelles, la densite d'habitation ne doit pas
etre liee ä un nombre, meme moyen, de

niveaux habitables.

Circulation
L'enorme accroissement du nombre des

vehicules exige de prendre toutes les

mesures pour assurer le trafic de demain

sans rendre intolerable la vie des
habitants. Les difficultes de la circulation
urbaine doivent etre combattues ä la fois

par tous les moyens disponibles:
par une repartition rationnelle des quar-
tiers residentiels et des zones de travail;

par l'etude d'un röseau complexe de

transports qui, pour la ville et sa region,
tiendra compte du developpement des

progres techniques;
par une differenciation rigoureuse du

reseau des arteres;
par la creation d'un Systeme decentralise
de stationnement des voitures;
par la creation de rues et de places re-
servees aux pietons.

Esthetique urbaine
La ville ne doit pas repondre aux seules

exigences fonctionnelles, techniques,
economiques et sociales; les valeurs

esthetiquesluidonnerontsapersonnalite
ä laquelle ses habitants vont s'identifler.
En realisant de grands programmes de

construction comprenant de vastes

zones residentielles et des autoroutes
complexes, il est essentiel de rechercher
l'echelle humaine en meme temps que la

Solution des problemes fonctionnels. La

monotonie peut facilement apparaitre
avec l'amenagement rigide et la standar-
disation des elements de construction.
II est essentiel que tous les efforts soient
concentres sur la recherche de la variete,
l'eveil de l'interet par une liberte dans la

distribution des bätiments, l'usage des

materiaux, de la couleur et du paysage
environnant. II y a place dans l'urbanisme

pour le monumental, mais dans les zones
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residentielles de meme que dans les

centres locaux, l'objectif essentiel doit
etre la creation de conditions de vie
humaine agreables.

Aspects legislatifs, economiques et soci-
aux de la realisation
Dans toute economie planifiee il est
indispensable d'obtenir la coordination
des plans d'urbanismeä Iongueecheance
avec les pronostics, les plans
d'amenagement regionaux et les plans-direc-
teurs de developpement des villes.
Lä oü regne la propriete fonciere privee,
il est indispensable de renforcer la legislation

pour faciliter aux autorites la
realisation rapide des plans d'urbanisme.
C'est aux communesäveiller au developpement

normal des cites. Un architecte
en chef, disposant d'un personnel quali-
fie et de l'autorite necessaire, doit etre
designe dans toute ville de quelque
importance.

II est essentiel que les reglements rela-
tifs ä l'urbanisme soient soumis ä des
revisions frequentes pour eviter que les
idees nouvelles ne soient mises en
echec par des reglements perimes ou

par des contröles bureaucratiques.
II faut enfin faire les plus grands efforts
pour accroitre la qualification
professionnelie des architectes.
Les succes de l'urbanisme moderne sont
inconcevables sans une aide active de la

science. Aussi est-i! necessaire de
demander aux instituts de recherches
scientifiques et aux academies qui, dans
tous les pays, s'occupent de la planification

et de la construction des villes,
une mise au point des principes de
l'urbanisme moderne, compte tenu du
developpement du progres scientifique et
technique.

Aspect technique de la realisation
Les architectes s'engageront resolu-
ment dans la voie de l'industrialisation
du bätiment. Elle seule permet de tirer le

meilleur parti des ressources en hommes
et en materiaux.
En prenant la tete de ce mouvement, ils
affirment que la construction est un mo-
yen au Service des valeurs humaines de
l'architecture et qu'une esthetique
nouvelle pourra naitre de l'industrialisation.
Pour accomplir leur täche, les architectes

du monde entier groupes au sein de
l'U.I.A., doivent redoubler leurs efforts
en vue d'elever le niveau de leurs con-
naissances.
L'etude des problemes d'urbanisme est
necessairement un travail d'equipe
reunissant les representantsdemultiples
disciplines dont la direction incombe ä

celui qui possede des connaissances
etendues, le sens de la coordination, la

Vision de l'harmonie dans l'espace et le

temps.

L'architecte possede par sa formation
ces dernieres qualites qui le designent ä

la direction des etudes.
Les problemes d'urbanisme sont lies
aux interets vitaux de centaines de
millions d'hommes, et leur Solution engage
les generations futures. II faut donc en
faire comprendre le sens et la portee ä

l'opinion publique et aux gouvernements
de tous les pays.
L'Union internationale des architectes
reclame l'appui des gouvernements en

vue de developper la planification regionale,

l'amenagement des villes et la

legislation s'attachant ä l'urbanisme.
Mais tous ces efforts seraient vains sans
la collaboration de tous les peuples dans
un esprit de comprehension mutuelle et
dans un monde en paix, condition
premiere de tout travail constructif en ce
domaine.»

X. Internationaler Kongreß für
Kunsterziehung in Basel

Vom 7. bis 12. August fand in Basel der
X. Internationale Kongreß für
Kunsterziehung (FEA) statt. Tausend
Kunsterzieher aus aller Herren Ländern hatten
22 Nationen an diesem Kongreß vertreten,

der seit der Gründung der Vereinigung

im Jahre 1904 zum erstenmal wieder

in der Schweiz tagte. Die größten
Delegationen wurden von Westdeutschland

(500), der Schweiz (160), Frankreich
(58) und Österreich (40) gestellt. Aber
auch die USA, Japan, Ostdeutschland
und die angelsächsischen und
nordischen Länder waren vertreten. Der von
der Gesellschaft schweizerischer
Zeichnungslehrer unter Leitung ihres
Präsidenten, Seminarlehrer Erich Müller,
tadellos organisierte Kongreß wies ein

umfangreiches Programm von etwa hundert

Vorträgen, Kursen, Demonstrationen

und eine riesige internationale
Ausstellung von Schularbeiten und
grundsätzlichen Demonstrationen auf.
Zweitausend Laufmeter Wandfläche waren
für diese Ausstellung, die noch bis zum
20. August für das Publikum geöffnet
blieb, in der Mustermesse notwendig
gewesen.
Da an zwei Tagen fünf bis sechs
Vorträge und Kurse pro Stunde stattfanden,
werden selbst die fleißigsten Teilnehmer
an diesem Kongreß die Publikation
sämtlicher Vorträge abwarten müssen, bevor
sie sich ein vollständiges Bild von allen
Verhandlungen machen können. Das
Generalthema des Kongresses war
zudem seiner Sache nach schon
außerordentlich vielseitig: «Die musische
Erziehung als integrierender Bestandteil
jeder echten humanistischen Bildung.»
Denn es ging der Vereinigung nicht nur

darum, ihre Forderung nach vermehrter
(und nicht immer mehr verkürzter)
musischer Erziehung intern zu diskutieren
und im einzelnen zu klären, sondern vor
allem auch darum, nach außen, in den
Kreisen der Schulbehörden und der
Eltern, bekannt zu machen. Immer wieder

und in allen Sprachen ertönte die
Klage, daß in den Lehrplänen der Unterricht

für Musik und Kunst zugunsten
einer vermehrten Vermittlung des
«Stoffwissens» und der technisch-intellektuellen

Fächer zurückgedrängt werde.
Selbst in Japan und in England ist dies
der Fall.

Gerade in dieserSituation wäreesselbstverständlich

interessant gewesen, nicht
nur die beteiligten Zeichenlehrer,
Werkunterrichtslehrer und Lehrer der
Fachschulen zu hören, sondern auch einen
Vertreter der «Gegenseite», etwa der
Schulbehörden. Das war leider nicht der
Fall. Immerhin hatten die Veranstalter
bei der Wahl des Referenten für den
ersten grundlegenden Hauptvortrag eine
besonders glückliche Hand gehabt,
indem sie den Basler Zoologen - «einen
der originellsten Denker unserer Tage»,
wie ihn ein ausländischer Redner nannte

- Prof. Dr. Adolf Portmann gewinnen
konnten. In einem glänzenden Vortrag
sprach Portmann über «Anlage und
Entfaltung des Visuellen als Bildungsproblem».

Er zeigte unter anderem, daß es
sich bei der Veranlagung des Kindes -
jedes Kindes übrigens -, bildnerisch zu
gestalten, nicht etwa nur um einzelne
individuelle «künstlerischeBegabungen»
handelt, sondern um allgemeine Anlagen

des Welterlebens und der
Weltbeziehung. Er zeigte auch, daß bei aller
dem Menschen gegebenen Weltoffenheit

und Freiheit doch sehr viele biologische

Gesetze und Bindungen bestehen.
Und es war gut, daß er gleich zu Beginn
des Kongresses die Kunsterzieher vor
der Versuchung warnte, die naive, schöne

Eigenwelt, die sich das Kind in seinen
ersten Lebensjahren aufbaut, möglichst
lange «rein» erhalten zu wollen. Denn
auch die geistige Entwicklung des
Menschen hat ihre Gesetze. Und nur wenn es
gelingt, die naive unmittelbare
Welterfahrung des Kindes (mit der
Welterfahrung des Ptolemäus vergleichbar)
in die mit dem analysierenden Verstand
des Erwachsenen geschaffene
Welterkenntnis (derjenigen des Kopernikus
und Einsteins vergleichbar) zu integrieren,

kommt es zum vollen Menschentum.
Damit betonte Portmann ein Anliegen,
das dann auch noch von anderen
Referenten hervorgehoben wurde: Es geht
nicht darum, Gefühl und Verstand,
Kunst und Technik gegeneinander
auszuspielen, sondern darum, zu erkennen,
daß die schöpferische Fähigkeit im einen
wie im anderen Bereich wirksam ist, daß
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sie aber im Bereich des Verstandes zu
verkümmern droht, wenn man sie im
Bereich des Musischen vernachlässigt.
Die schöpferischen Fähigkeiten des
Menschen müssen bereits beim Kind
gepflegt, entfaltet und durch sinnvolle
Führung entwickelt werden. Sie wachsen
nicht einfach wild. «Man muß in voller
Kenntnis der Entwicklungspsychologie
des Kindes Kontaktstellen suchen, an

denen man dem Kind im Zeichen- und

Werkunterricht zum eigenen Erlebnis
und zum eigenen Urteil weiterhelfen
kann», führte H. Ess, Vizedirektor des

Pädagogischen Instituts, Zürich, in

seinem vielbeachteten Methodikvortrag aus.
Und «Menschwerden geschieht nicht
von selber, sondern ist als Tat der
Menschenbildung zu leisten», sagte der
Frankfurter Ordinarius für Pädagogik,
Professor Weinstock, in einem
geistvollen Vortrag über die «Notwendigkeit
der musischen Bildung». Er deutete auch
sehr schön den in seiner Zweideutigkeit
schillernden Begriff der «Phantasie oder
Einbildungskraft» und führte in geistvoller

Kombination Goethe und Pestalozzi

(Traumsinn gegen Traumkraft) als

Zeugen für das sowohl zerstörerisch
Absurde wie das gestaltend Schöpferische

der Phantasie an. Die daraus

gezogene Lehre lautete bei ihm: dialektisches

Verständnis der Erziehung.
Von den übrigen Hauptreferenten hatten
die Franzosen Roger Gal und Germaine
Tortel ihren Beitrag dem Postulat unterstellt:

Es geht darum, das unmittelbare,
spontane Handeln dem überlegten,
verstandesmäßigen zu verbinden.
Oberstudienrat Emil Betzier (Frankfurt am
Main) zeigte in seinem Vortrag, «Das
Bildnerische und die Bildung», sehr
schön, daß die rechte Erziehung des jungen

Menschen zum Qualitätsbegriff
nicht durch die Vermittlung kunsthistorischen

Stoffwissens geschieht,
sondern nur durch eine echte Begegnung
mit dem Künstlerischen. Nur dann kann
auch der scheinbar unausrottbare Hang
zum Kitsch wirksam bekämpft werden.
Ganz famos waren auch die Demonstrationen

Professor Ernst Röttgers von der
Akademie Kassel über die bedeutende
Rolle, die dem «entdeckenden Spiel mit
bildnerischen Mitteln - Linie, Fläche,
Farbe» bei der Kunsterziehung
zukommt.

Wiederholt wurde auch darauf
hingewiesen, daß man heute nicht mehr, wie
noch zu Beginn des Jahrhunderts des
Kindes, von der «Kunst» des Kindes
reden kann, weil dafür alle Voraussetzungen

- bewußtes distanziertes Gestalten

-fehlen. Für das Kind sind die
bildnerischen Mittel ein Weg, sich mit der
Umwelt, in die es hineinwächst,
auseinanderzusetzen. Ein ganz trübes und
trauriges Kapitel wurde durch die Vorträge

der beiden ostdeutschen Delegierten
G. Stöhr, Berlin, DDR, und Professor
Schmidt-Walter, Dresden, DDR,
angeschnitten: die Erziehung zu
«kämpferisch-aktivem Handeln» nach den
«Bedürfnissen der Gesellschaft». Betrüblich

war es auch, zu sehen, daß zwischen
den West- und Ostdeutschen - trotz
gutem Willen - nicht einmal mehr eine

Diskussion möglich wurde, so sehr redeten

beide aneinander vorbei.
Außer den Kursen von Professor
Johannes Itten, dem ehemaligen Direktor
der Zürcher Kunstgewerbeschule, die

wegen der starken Beteiligung doppelt
geführt werden mußten, fand vor allem
noch der ausgezeichnete Vortrag von
Professor Dr. Viktor Löwenfeld
(Pennsylvania, USA) große und begeisterte
Aufnahme. Löwenfeld berichtete über
die Ergebnisse seiner siebenjährigen
Forschungen. Es ist ihm in deren Verlauf

gelungen, acht meßbare Eigenschaften

zu finden, mit denen man die
künstlerisch Hochbegabten von den weniger
Begabten und den Unbegabten,
unterscheiden kann. Das klingt in diesem

stichwortartigen Bericht sehr nach
«amerikanischen Methoden»; es zeigte
sich aber, daß Löwenfeld zu recht
wesentlichen Erkenntnissen des schöpferischen

Vorganges gekommen ist.

In einem von H. Ess formulierten
Schlußbericht (zuhanden der Presse)
wurde noch einmal die Forderung
unterstrichen, die Schule solle sich nicht am

Stoff, sondern am Menschen orientieren.
Ferner - für die Schweizer Verhältnisse
vor allem: «Die Bestrebungen der FEA

haben zum Ziel, daß Zeichnen, Malen

und Musik ernsthafte Studienfächer an

Gymnasialoberstufen und außerdem
Maturitätsfächer werden. Ebenso dringlich

sollte die Berufsausbildung der
Lehrerin dieser Richtung vertieft werden.»
«An der Generalversammlung vom
11. August», so heißt es weiter, «wurde
eine Statutenänderung beschlossen, die

für die weitere Entwicklung der FEA

bedeutungsvoll werden kann. Der offizielle
Sitz der FEA war bisher nach den Statuten

in der Schweiz. Im Hinblick auf eine
erwünschte Vereinigung der FEA mit
der INSEA, einer zweiten von der
UNESCO unterstützten internationalen
Vereinigung, welche praktisch die
gleichen Ziele verfolgt, stellte die Gesellschaft

schweizerischer Zeichenlehrer
den Antrag, diese Bestimmung fallenzulassen.

Sie hofft, daß dieser Verzicht
diese Vereinigung herbeizuführen
vermag und daß in Zukunft die internationale

Arbeit auf dem Gebiet der
Kunsterziehung mit vereinten Kräften
weitergeführt werden kann.
Es gereicht der Gesellschaft schweizerischer

Zeichenlehrer zur Ehre, daß sich

die Generalversammlung erst nach

längerer Diskussion mit diesem Vorschlag
einverstanden erklären konnte. Denn
allgemein kam die Dankbarkeit zum
Ausdruck, daß die neutrale Schweiz Idee und

Organisation der FEA durch die
Fährnisse der Kriegsjahre hinübergerettet
hat.» m.n.

Werkbund-Tagung 1958

Die diesjährige Tagung des Schweizerischen

Werkbundes findet am 25./26.
Oktober in Lenzburg statt. Sie wurde
unter das Thema «SWB und
Heimatschutz» gestellt. Es sind Referate über
dieses Thema von Prof. Alfred Roth,
Architekt Hans Marti, Kantonsbaumeister

Heinrich Peter und Prof. S. Giedion
mit anschließender Diskussion
vorgesehen. Außerdem wird Bericht erstattet
über die Arbeitstagung in Unterägeri
vom Mai 1958 und werden die
entsprechenden Anträge behandelt.

Wettbewerbe
(ohne Verantwortung der Redaktion)

Entschieden

Primär- und Sekundarschulhaus mit
Turnhalle, öffentlicher Sportanlage
mit Tribüne und Festhütte in Arbon

In der 2. Stufe dieses Wettbewerbs traf
das Preisgericht folgenden Entscheid:
1. Preis (Fr. 1600): Cedric Guhl und Max

Lechner, Werner E. Schaer, Architekten,
Zürich; 2. Preis (Fr. 1000): Plinio Haas,

Arch. SIA, Arbon, Mitarbeiter: Bernhard

Zimmerli, Arch. SIA, Arbon; 3. Preis

(Fr. 900): E. Müller, in Fa. Haldemann und

Müller, Bellach; 4. Preis (Fr. 800): Jakob

Strasser, Architekt, Wetzikon; 5. Preis

(Fr. 700): Max P. Kollbrunner, in Fa.

Hotz und Kollbrunner, Zürich. Außerdem
erhalten alle Projektverfasser eine feste

Entschädigung von je Fr. 1000. Das
Preisgericht empfiehlt, für die Weiterbearbeitung

mit dem Verfasser des
erstprämiierten Projektes in Verbindung zu
treten. Preisgericht: Erwin Suter, Präsident
der Primarschule (Vorsitzender); Edwin

Boßhardt, Arch. BSA/SIA, Winterthur;
Gemeindeammann Hans Brenner;
Stadtbaumeister Hermann Guggenbühl, Arch.
SIA, St.Gallen; Walter Henne, Arch.
BSA/SIA, Schaff hausen; Ersatzmänner:
Alfons Barth, Arch. BSA/SIA, Schönen-
werd; Edwin Naef, Vizepräsident der

Primarschule.
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